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LES PERSONNAGES



Avec, dans le rôle des gentils…


ARSÈNE LAGRIFFE


Meilleur des chats policiers




LA FAMILLE CHEDDAR


L’inspecteur Cheddar, Mme Cheddar, Michael et Lucie




MME TUCKER


Baby-sitter des enfants Cheddar, ex-agent du gouvernement, vit au manoir Toffly avec…




M. TUCKER


Marin portant une barbe-pull




ARÊTE


Chatte de navire




MIMI


La plus jolie et gentille des chattes birmanes






Et dans le rôle des méchants…


ZÉNIA KLOB


Ex-agent russe du KGB, dangereuse criminelle




GINGER SPEKULOS


Son diabolique chat




LES PIES


Jimmy, Balafre et Bandit




RICARDO SCONI


Riche industriel et amateur d’art




PORK


Son cochon de compagnie obèse
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Arsène Mitaine Escogrif Lagriffe, autrefois plus grand chat cambrioleur du monde, était devenu le meilleur des chats policiers. Il se prélassait dans son panier installé dans la cuisine du numéro 2 de la rue des Fleurs quand débuta l’aventure. Bien sûr, à ce moment-là, ce samedi matin semblait comme tous les autres. Près de la porte, l’inspecteur Cheddar grognait tout en brossant son uniforme de police pour le débarrasser des poils de chat. Mme Cheddar grillait des saucisses pour le petit déjeuner, et les enfants planifiaient leur journée.

— Qu’est-ce que tu veux faire aujourd’hui ? demanda Michael à Lucie.

— On pourrait aller voir M. et Mme Tucker…

— Super ! s’écria Michael. J’ai très envie d’une balade en bateau avec M. Tucker !
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M. Tucker était un pêcheur à longue barbe-pull (une sorte de barbe et de pull mêlés). Il avait une jambe de bois pour remplacer celle que lui avait coupée un homard géant lorsqu’il était pirate. Il habitait avec son épouse une grande demeure appelée le manoir Toffly. Mme Tucker, baby-sitter des enfants Cheddar, était aussi l’agent secret Edna Bing.

« Bonne idée », pensa Arsène, qui aimait leur compagnie.

Il espérait revoir son amie Arête, chatte de navire de M. Tucker. Avec un peu de chance, le vieux pêcheur le laisserait chercher les morceaux de poisson enfouis dans sa barbe-pull. Et Mme Tucker le nourrirait de sardines. Une visite au manoir valait le coup de quitter son panier, même pendant un jour de congé.

Arsène s’étira et jeta un coup d’œil à la fenêtre. La pluie était torrentielle. « Rester à la maison, c’est tentant aussi », hésita Arsène avant de retourner s’allonger.

— Les Tucker ne sont pas là, dit Mme Cheddar. Mme Tucker m’a demandé si elle pouvait prendre des vacances. Je me suis donc arrangée pour reporter mon travail et m’occuper de vous.

— Où vont-ils ? demanda Michael.

— Il a fait si mauvais ces derniers temps que Mme Tucker a réservé une croisière, répondit Mme Cheddar. Sur un bateau formidable ! Il y a même un spa pour les animaux de compagnie.

« Un spa pour les animaux de compagnie ! pensa Arsène avec envie. Quelle veinarde, cette Arête ! » Il aurait adoré s’y relaxer. Se faire sécher la fourrure au sèche-cheveux, le rêve ! Il poussa un miaulement plein d’espoir.

— Ne compte pas là-dessus, lui répondit l’inspecteur Cheddar.

L’oreille abîmée d’Arsène se baissa aussitôt.

— Pauvre Arsène ! s’écria Mme Cheddar en servant le petit déjeuner. Tu le fais travailler trop dur, mon chéri.

Arsène lui adressa un regard pathétique. Peut-être que, si elle était vraiment désolée pour lui, elle le consolerait avec une saucisse.
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Malheureusement, Mme Cheddar ne comprit pas la suggestion et s’assit à table.

— Trop dur ? s’exclama l’inspecteur Cheddar. Il ne fait que le travail d’un petit policier de quartier.

Arsène était outré. Certes, sa fonction se limitait à la sécurité des habitants, mais il passait également beaucoup de temps avec les chatons du refuge pour chats abandonnés. Il leur apprenait à rester dans le droit chemin. Il les accompagnait lors de sorties. Dernièrement, ils étaient allés à la maison de retraite de Littleton-sur-Mer et avaient remonté le moral des personnes âgées. Mais ce que l’inspecteur Cheddar avait oublié de dire, c’est qu’Arsène arrêtait aussi les criminels ! Et pas n’importe lesquels : Jimmy Magpie et son gang de récidivistes à plumes, sans parler de la malfaisante Zénia Klob, russe et reine du déguisement, ni de son horrible chat, Ginger Spekulos. Grâce au chat officier de police Lagriffe, ces bandits étaient tous emprisonnés dans le ventre d’un énorme requin (plus exactement un Mégalodon). Là, ils ne nuiraient plus à personne.

La délicieuse odeur de saucisses grillées se répandait dans la cuisine.

Le ventre d’Arsène gargouilla. Une éternité semblait s’être écoulée depuis qu’il avait pris son petit déjeuner. Il se mit à tourner autour de la table.

— Tu en veux, Arsène ? demanda Lucie.

Elle l’attrapa pour le déposer sur ses genoux.

Arsène attendit poliment. Il savait qu’il n’était pas convenable de se servir dans l’assiette de Lucie. Il préféra ronronner, sa manière à lui de dire : « Oui, avec plaisir ! »

— Pas de chat à table ! protesta l’inspecteur Cheddar. Ce n’est pas hygiénique.

Arsène fronça les sourcils. Même s’il vivait dans cette famille depuis deux ans, c’était comme si l’inspecteur n’avait rien appris sur les chats. Les chats sont très propres. Arsène consacrait chaque jour un temps fou à nettoyer sa belle fourrure tigrée, à s’assurer que ses pattes blanches, qui ressemblaient à des chaussettes, étaient impeccables. En comparaison, l’inspecteur ne passait que très peu de temps sous la douche. Arsène portait à son cou son bandana rouge brodé à son nom, il ne pouvait donc pas se salir en mangeant. L’inspecteur, en revanche, n’avait pas déplié sa serviette, et son pull était couvert de miettes.
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— Papa, Arsène n’est pas n’importe quel chat, dit Lucie. Il est chat officier de police !

Elle donna vite un morceau de saucisse à Arsène, qui l’avala aussitôt.

— Si tu dis : « Pas d’Arsène à table », reprit Lucie, c’est comme si tu disais : « Pas de policier à table. » Alors… il faudrait que tu partes aussi !

Arsène trouva sa remarque brillante. Les enfants sont, sans aucun doute, aussi intelligents que les chats. Il lança à l’inspecteur un regard triomphant.

— Pas d’insolence ! répliqua ce dernier sans qu’on puisse savoir s’il s’adressait à Arsène ou à sa fille.

« À nous deux, probablement… », pensa Arsène.

— Est-ce que quelqu’un veut goûter ce que M. Tucker m’a offert pour mon anniversaire ? demanda Mme Cheddar en dévissant le couvercle d’un bocal. Il dit que c’est très bon avec les saucisses.

Arsène inspecta le récipient. Il était rempli d’une sorte de pâtée marron. Il espéra que M. Tucker lui offrirait plutôt quelques sardines pour son prochain anniversaire.

— Qu’est-ce que c’est ? demanda Michael.

— Des pickles aux truffes de la marque italienne Sconi… dit Mme Cheddar en lisant l’étiquette.

— Des pickles ? répéta Lucie.

— Oui ! Ce sont des conserves au vinaigre que l’on utilise comme une sauce, expliqua Mme Cheddar. Il y a des pickles de tout, des pickles de cornichons, d’oignons, de chou, de poivrons et même de fruits. Ceux-ci sont aux truffes ! C’est un délicieux champignon qui pousse au pied des arbres. Les cochons en raffolent.

Lucie plissa le nez.

— Cela coûte très cher, ajouta Mme Cheddar.

Arsène, lui, savait déjà ce qu’était une truffe. Quand il était cambrioleur, il avait été engagé par un cochon nommé Pork pour dérober toutes les truffes d’Italie.

Il lança un regard au pot de pickles et sursauta. Sur l’étiquette, le cochon qui le fixait ressemblait beaucoup à Pork, justement. Arsène se demanda s’il s’était mis à cuisiner des pickles mais jugea vite l’idée stupide.

— Moi, je tente ! dit Michael en attrapant le bocal.

Il versa une cuillerée de pickles au bord de son assiette et trempa une saucisse dans la sauce.

— Ce n’est pas mauvais… dit-il en mâchant lentement, mais je préfère le ketchup.

Il se resservit tout de même et rendit le pot à sa mère.

— Bon ! Qu’est-ce qu’on fait, aujourd’hui ? demanda Lucie. On ne peut pas aller au parc s’il pleut.

— Et si vous rangiez votre chambre ? suggéra l’inspecteur Cheddar.

— Papaaa… C’est trop ennuyeux ! protesta Michael.

— Faites vos devoirs, alors ?

— On les a faits hier, répondit finement Lucie.

— Que diriez-vous de participer à un concours de peinture ? proposa soudain Mme Cheddar.

— Un concours de peinture ? Ça a l’air amusant. Où ça ? fit Michael.

— Ici !

Mme Cheddar leur montra l’étiquette au dos du pot de pickles.


Participez au concours de peinture

des produits Sconi !

Pour plus de détails, décollez ici.



Elle souleva une partie de l’étiquette pour lire la suite.


Êtes-vous la prochaine

révélation artistique ?

Peignez le plus beau des pickles et gagnez une visite de notre célèbre usine.

Le concours se terminera le 30 septembre.



— Super ! s’exclama Michael. Est-ce qu’on peut participer, maman ? Le 30 septembre, c’est le week-end prochain.

— Vous pouvez, répondit Mme Cheddar. Il n’y a pas d’âge minimum.

Arsène était content pour les enfants : ils adoraient peindre. Mais la récompense ne l’intéressait pas. Une excursion dans une usine de pickles, ça avait l’air aussi excitant que nettoyer la voiture de police de l’inspecteur Cheddar. « Peu importe la récompense, pensa-t-il. Lucie et Michael ont vraiment peu de chances de gagner. » Au moins, le concours occuperait les enfants l’après-midi, et Arsène pourrait dormir tranquillement.

Plus tard, si le temps s’améliorait, il rejoindrait peut-être son amie Mimi, la jolie chatte birmane, près de la cabane de plage.

— Maman, est-ce qu’il est indiqué qu’il faut être humain pour participer au concours ? demanda tout à coup Lucie.

— Non… répondit Mme Cheddar perplexe.

— Alors Arsène peut participer aussi ! s’écria la jeune fille.

Elle agrippa Arsène et le souleva dans les airs.

— Allez, Arsène ! On va te trouver un tablier !
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Arsène comprit en peu de temps qu’il n’était pas du tout passionné par la peinture des légumes en conserve. D’abord, il devait porter un ridicule minitablier déniché par Mme Cheddar dans la malle des vêtements de poupée. Quelle humiliation ! Et il fallait attendre une éternité avant que tout soit prêt. Dire qu’il avait pu rester dans son panier confortable. Mme Cheddar avait envoyé l’inspecteur Cheddar à l’épicerie pour qu’il achète toutes sortes de pickles. Il était revenu avec des pots d’oignons bruns et blancs, de betteraves violettes, de poivrons rouges et verts, de concombres ramollis, de chou, de poivrons, de choses verdâtres appelées cornichons. Arsène remarqua sur celui-ci le même cochon que sur l’étiquette des produits Sconi. L’odeur aigre du vinaigre et les relents de sucre lui piquaient les yeux. Ça sentait si mauvais qu’il regrettait les saucisses du déjeuner.

— C’est parti ! s’écria Mme Cheddar qui terminait d’installer les pickles sur une assiette.

— On peut commencer à peindre ? demanda Lucie.

— Oui, dit Mme Cheddar en étalant des journaux pour protéger la table. Quel légume allez-vous choisir ?

— Moi, le poivron rouge, répondit Lucie.

Elle plongea son pinceau dans de la peinture rouge vif.

— Et toi, Michael ?

— Euh… le cornichon !

Il mélangea du vert et du gris dans un ancien pot de yaourt.

— Quel légume va peindre Arsène ? demanda Lucie.

— Il ne peut pas tenir un pinceau, idiote ! se moqua son frère.

— Non, mais il peut utiliser sa patte !
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Lucie approcha d’Arsène une feuille de papier blanc et un pot de peinture bleue. Il la trouva aussi visqueuse que la gelée des boîtes de nourriture pour chat et recula un peu.

— Il n’a pas l’air de vouloir se salir les pattes, dit Mme Cheddar.

— Oh, s’il te plaît, Arsène ! insista Lucie. Je te promets que ça se lave !

Elle avait l’air si déçue qu’il hésita. Il ne risquait peut-être rien à déposer sur le papier une belle empreinte de patte. Il avait très envie aussi de savoir s’il était un artiste, les chats aiment tenter de nouvelles expériences.

La curiosité prit le dessus, Arsène tendit une patte et la trempa dans le pot. La peinture s’infiltrait dans ses coussinets, dégoulinait sur sa fourrure. Il espéra que Lucie ne s’était pas trompée et que ça partirait à l’eau. Hors de question de finir ses jours avec trois pattes blanches et une bleue.

Il tamponna rapidement le papier et s’assit pour observer le résultat. Quatre petits ronds autour d’un plus gros : son empreinte ! Ce n’était pas si mal, pour un chat. Arsène était plutôt content de lui.

— Bravo ! l’encouragea Mme Cheddar.

Puis elle réussit à nettoyer sa patte avec un linge humide.

— Essaie le jaune, Arsène, suggéra Michael.

Arsène tamponna de nouveau le papier. Le jaune couvrait le bleu, et son empreinte virait au vert !

— Le bleu et le jaune mélangés donnent du vert, lui confirma le garçon.

« Comme c’est intéressant ! », songea Arsène. Il commençait à attraper le coup de patte.

Il essaya d’autres couleurs jusqu’à ce que la feuille soit couverte de taches violettes, vertes, bleues, jaunes, rouges, orange et roses.

L’inspecteur Cheddar revint du jardin au même moment. Il était sorti couper les bords de la pelouse avec des petits ciseaux à ongles.

— Chéri, ça irait tellement plus vite si tu utilisais un coupe-bordures, se plaignit Mme Cheddar.

— Sûrement pas ! répondit l’inspecteur. Moi, j’aime le travail précis !

— Regarde ma peinture, papa ! dit Michael.

— Très bien ! On peut vraiment dire que ça ressemble à un cornichon ! le félicita l’inspecteur.

Il fourra un oignon dans sa bouche et le mâcha bruyamment.

— Oh ! dit-il encore. Ton poivron est magnifique, Lucie. Très réaliste !

— Merci, papa. Et qu’est-ce que tu penses de la peinture d’Arsène ?

Celui-ci se sentit intimidé. Il ne s’attendait pas à des compliments de la part de l’inspecteur, mais ça ne l’empêchait pas de les espérer.

M. Cheddar observa longuement la peinture d’Arsène.

— Eh bien… dit-il d’un ton hésitant. C’est très coloré, mais ça ne ressemble pas du tout à des légumes.

Les oreilles d’Arsène retombèrent.

— Ça n’a aucune importance, papa ! s’écria Lucie.

— Vraiment ?

— Vraiment !

Elle secoua la tête avec agacement.

— La ressemblance, ça ne compte pas, papa, tout le monde le sait !

Arsène, lui, ne le savait pas. Il écouta attentivement les explications de Lucie :

— On a étudié l’art à l’école, et notre professeur dit que les peintures n’ont pas besoin d’être figuratives.

— Quel est l’intérêt, alors ? s’étonna l’inspecteur Cheddar.

— L’intérêt est de te faire voir les choses différemment, lui répondit Michael.

— Je n’y comprends rien, bougonna l’inspecteur.

Et, pour s’aider à réfléchir, il croqua dans un cornichon.

— Les enfants ont raison, chéri, intervint Mme Cheddar. Pense à Picasso !

— Qui ça ?

Lucie éclata de rire.

— Pablo Picasso, papa ! Un artiste très, très célèbre qui a peint des gens avec des formes géométriques.
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— Oui, insista Michael, on dirait un peu des Rubik’s Cube !

Arsène était fasciné. Il savait ce qu’était un Rubik’s Cube, même s’il n’avait jamais réussi à remettre toutes les couleurs en place. Mais il n’avait jamais imaginé qu’on pouvait peindre ainsi. Il avait encore beaucoup à apprendre sur l’art.

L’inspecteur Cheddar fronça les sourcils.

— Pour moi, c’est un peu ridicule… Comment reconnaît-on les gens s’ils sont tout en morceaux ?

— On s’en moque, de les reconnaître ! s’exclama Lucie. Si c’est la ressemblance qui t’intéresse, autant prendre une photo.

— À ce propos, dit Mme Cheddar, je vais photographier vos peintures avec mon téléphone. Ensuite, on les laissera sécher et, demain, je les enverrai par la poste. N’oubliez pas d’écrire vos noms dessus. Je vais noter le tien, Arsène.

Mme Cheddar prit un feutre épais dans un tiroir et inscrivit dans un coin de la feuille :



  Pickles par Arsène Mitaine


  Escogrif Lagriffe




Et elle lui fit un clin d’œil.

— C’est très artistique, tu pourrais même gagner !

— Pff ! Ça, j’en doute, rétorqua l’inspecteur.
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Trois semaines s’écoulèrent. Prêt à sortir patrouiller avec l’inspecteur Cheddar, Arsène Lagriffe polissait son badge de chat officier de police quand une lettre glissa par la fente de la porte d’entrée et tomba sur le paillasson.

Lucie arriva en courant. Depuis que Mme Cheddar avait posté leurs peintures, elle et son frère se levaient tôt chaque jour pour voir si une réponse de l’usine Sconi était enfin arrivée. Chaque jour, ils avaient été déçus.

— Maman ! cria Lucie. Il y a une lettre pour Arsène !

Tout le monde s’entassa dans le hall. Michael prit Arsène dans ses bras pour qu’il puisse voir l’enveloppe rouge et l’adresse élégamment écrite en italique :


Arsène Mitaine Escogrif Lagriffe

2, rue des Fleurs

Littleton-sur-Mer



Lucie déchira aussitôt l’enveloppe, déplia une feuille de papier beige et commença à lire.
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— Bien joué, Arsène !

Michael le serra dans ses bras, et Lucie lui gratta le dessus de la tête.

— On t’avait dit que ta peinture était géniale !

— Je savais que tu pouvais gagner ! sanglota Mme Cheddar.

— Mouais… grommela l’inspecteur.

Mme Cheddar soupira.

— Chéri ! protesta-t-elle. Serais-tu jaloux d’Arsène ?

L’inspecteur devint écarlate.

— Bien sûr que non ! Mais je ne peux pas vous accompagner, un policier a plus important à faire que de perdre son temps à visiter une usine de pickles.

— Oh, je suis sûre que tu pourras te libérer pour une journée, dit gentiment Mme Cheddar.

Arsène le pensait aussi.

Il n’y avait pas eu un seul crime à Littleton-sur-Mer depuis longtemps. L’inspecteur était jaloux de ses talents d’artistes, un point, c’est tout. Un jour, peut-être, il finirait par admettre ce que les autres membres de la famille avaient déjà compris : les chats sont bien meilleurs en tout que les humains.

— Très bien, très bien… grogna l’inspecteur. Je vais m’arranger.

Il sortit son téléphone et tapa le mot PICKLES.
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